4. CROIRE, C’EST PRENDRE POSITION

Cette précision étant faite, en ce qui concerne la petite ou la grande foi, il convient maintenant de s’attarder sur un autre aspect de la leçon : la foi pousse à prendre position, des positions parfois très désavantageuses. En dehors des personnages étudiés dans le questionnaire, attardons-nous quelques instants sur Paul :

En Actes 26, Paul est amené à raconter sa conversion à Agrippa. Soyons clair, Saul de Tarse avait la foi puisqu’il croyait en Dieu même s’il désirait le servir en semant la terreur parmi les chrétiens plutôt que l’amour. Mais il y eut le grand jour du bouleversement, ce jour où Saul devint Paul. Il prit position et cette prise de position allait faire de lui l’ennemi public n°1 du Sanhédrin... celui qui était envoyé « pour chasser » les chrétiens devient le « pourchassé » ! Sa conviction l’a donc poussé à une prise de position très inconfortable.

· La semaine dernière nous avons vu que perdre c’est parfois gagner. Ainsi, par un acte de foi, on peut se mettre dans des positions très délicates humainement mais la victoire de Dieu n’en est que plus grande. Prenez le temps de repenser et partager vos propres expériences en la matière.

· Toujours en parlant de Paul, il affirme combattre le bon combat. Mais c’est quoi au juste ce bon combat de la foi ?

· On s’émerveille parfois devant différents personnages bibliques qui ont su exprimer leur foi au travers de prises de positions importantes et l’on se demande alors si l’on serait capable de faire la même chose. Comment travailler notre caractère pour se préparer à d’éventuelles prises de positions ?

(M.L.)
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L’étude de cette semaine porte sur des personnages qui, dans différentes situations, ont fait preuve d’une grande foi. Mais au fait, c’est quoi la grande foi ?  Nous tenterons de répondre à cette question à l’aide de deux récits des évangiles :

1. LA FOI DU CENTURION : Mt 8.5-13
Lisez avant tout le récit.

Au v.10, Jésus déclare ne jamais avoir vu une si grande foi. Nous avons donc tout intérêt à nous pencher sur ce récit :
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L’homme est un centurion, un gradé de l’armée romaine. Il est donc probablement d’origine païenne, polythéiste et a eu recours à des médecins de tous poils mais sans succès.

· C’est un homme qui est bon et humble :

· bon car il a souci de son esclave qu’il considère comme son fils. En effet le mot employé est païs ce qui pourrait être traduit par fils mais Luc 7.2 nous confirme qu’il s’agit d’un esclave (doulos). 

· humble car il ne prétend rien mériter en dépit de son grade ou de n’importe quoi d’autre. (v.8)

· C’est un homme qui pense que rien ne peut arrêter le pouvoir qui habite le Christ. Pour lui, les éléments, la maladie peuvent se soumettre à Christ comme un soldat obéit à son centurion !

· A partir de quand faut-il, selon vous, se tourner vers Dieu : après avoir tout tenté ou avant ? Expliquez.
· Pensez-vous que Christ puisse agir, dans votre vie, au-delà du rationnel ?

· En quoi, selon vous, la foi de ce centurion est-elle grande ?

· Sur quoi repose cette foi : une théologie ? Une naïveté ? Autre chose ?…

2. LES DISCIPLES DANS LA TEMPETE : Mt 8.23-27

Dans les jours qui suivent le récit précédent (nous ne savons pas exactement combien de temps après mais l'événement est proche selon Matthieu), les disciples vivent une tempête;  lisez le récit.

Tout oppose ce récit au précédent à commencer par la déclaration de Jésus : « gens de peu de foi ». De son côté Luc rapporte une parole un peu différente en Luc 8.25 : « où est donc votre foi ? ». En fait, Jésus ne dit pas qu’ils ont une petite foi mais plutôt que la foi… on l’a ou on ne l’a pas ! (Nous y reviendrons au point 3).
Les personnages aussi s’opposent : 

· les disciples sont monothéistes;

· sont des hommes de situations modestes pour la plupart;

· vivent avec le Christ et l’ont déjà vu agir en puissance;

· se heurtent au mur de l’irrationnel.

Dans le cas du centurion, le miracle est consécutif à la foi et dans le cas de la tempête, le miracle a lieu malgré le manque de foi et semble même vouloir conduire les disciples à une plus grande foi.

· Dans les deux épisodes et en dépit de cette différence de foi, Jésus est malgré tout intervenu de manière miraculeuse. Qu’est-ce que cela vous inspire ? La toute puissance de Dieu ne peut-elle pas dépasser la présence ou l’absence de foi ?

· Que manque-t-il, selon vous, à la foi des disciples ?

· La foi du centurion ne repose que sur le fait qu’il attribue un pouvoir à Jésus. 

La foi des disciples pourrait reposer sur une connaissance, sur leur relation mais la panique prend le dessus. La foi devrait-elle aider à aborder les « tempêtes » sereinement ? 

· Et dans le cas contraire, lorsque la panique prend le dessus, faut-il vraiment interpréter cela comme un manque de foi ?

3. GRANDE OU PETITE FOI ?

Lorsque nous cherchons à mesurer quantitativement, nous utilisons, en mathématique, un axe vertical ce qui donne alors :

Mais Dieu voit les choses différemment, sur l’axe du temps, celui qui est horizontal et là, notre foi ressemble souvent à une ligne pointillée :

La foi du centurion ne s’est pas arrêtée aux limites de l’entendement. Sa ligne de foi est une ligne continue et c’est en cela que c’est une grande foi.

· Douter, cela peut arriver à n’importe qui. Se heurter aux limites de notre entendement est fréquent dans notre monde rationaliste. Mais d’après Hb 11.1, la foi ne s’exprime-t-elle pas précisément devant les limites de notre entendement ?

· En 2Tm 4.7 Paul dit a Timothée : J’ai combattu le bon combat de la foi, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Une foi qui dure, qui traverse les difficultés, qui passe par des crises mais qui est toujours là au bout du compte. Il y a des hauts et des bas mais ce qui importe c’est qu’il n’y ait pas de rupture.

· Que pensez-vous de cette distinction petite et grande foi ? Comment la comprenez-vous de votre côté ? A trop vouloir mesurer, ne risque-t-on pas de tomber dans le piège si courant de se dévaloriser ?
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Ce feuillet n’a pas pour but de remplacer le questionnaire de l’école du sabbat.


Il constitue simplement une aide dynamique à l’étude.





Et vous ? 



































toutes les absences ou les crises de foi sont provoquées par les limites du rationnel. (Où est votre foi ? Lc 8.25)
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